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»j 0J, t*nt ,e Soir, le dossier de la Commia-
c0QtiA^CqQêto Presidée P

ar M. 
Mazeau

Srava, }* certaines pièces tellement
&ouv„„ quil paraîtra impossible que le
Il e8t I11 ement en autorisât la publiaation.
inconmw0,re > dit le Soir que ce dossier eat
n'y ma '6'» mais noua veillerons à ce qu 'il
au nnmkqtte an «nne Pièce. Ces pièce» aont
teur* r e de 74

' Para Pheas Par les enquê-
terai ' \K Soir cro^ îtte 'e procureur gé-
ï>p«yfa , au 8era dépossédé de l'affaire
f a n .  "> 'O DrénidBnt _1_7__n nvAnt inoA

mesure indispensable.
Mai . Paris, 7 février.
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de la 
Chambre , les jour

Votera ] rsu*ent a prévoir que la Chambre
togé r.n Projet de dessaisissement. Inter-
8io_o j* 'n '64 de la décision de la Commis
Der_aeQt' u Pny !a répondu que le gouver-
re Pou« a p0sera la question de confiance et
objBt rt„ ra *°nt amendement 3yant pour

L,£f.,„m°lli fier le caractère de la loi.
Daresté t pilolieune lettre de MM. Mazeau ,
bient de i ^oiain favorable au dessaisisse
pa l.nait i a .Gua mbre criminelle , qui accom
"'te des os,Ier de 1 enquête ouverte à la

Le» eD an
auCU,ations de M - de Beaurepaire.

arfôt Q,, te°rs expriment ia crainte que
n'ait pag^.renarait la Chambre criminelle
ja,PectAnt torite nécessaire , maia ils ne
de8 maei.t Pas la bonne foi ni l'honorabilité«'"«¦atg qni la composent.
«A6 **»!_-.)»* Pari», 7 février,
"eche annn de8 colonies a recu nne dé-
gagé vj*°nCaut qu 'un violent cyclone a
Ie la ré«iH a8aicar ; le» bâtiment» neuf»
• *D'«atif»?nce ae sont effondrés. Les com
• ntep«,o&i n entre la côte et Tananarive aont
101 Portant " ' les dé8at" matériels aont

On *M , ¦ i-ondres, 7 février.
qu« la' «, ^

rap
îlio de la Havane au Timesten t con» ,0,r'*é de8 0ffieie >-8 cubains protea-

aVfi o Qnire les négociations dea Etats-Unis
âe dolia?ez pour ^.paiement de 3' millions
qo0 ]„ 

^

rs 
a l'armée cubaine ; ils demandent

cubaine *0***'011 8oit 80nnn8e a l'aasémblée

*•« teB» Londres, 7 février .
J6 soir „ 8e de la reine, qui sera publié
î*' la «1?r?8tat6,'a ,e» excellents résultats
L8,atera il. que extérieure et intérieure,
¦?6ra l'Aor , ?Pépationa au Soudan et expri-
pôt résolu qUe ,a °ri8e orétoiae 80it

«L^Stln'ifÇ* fera mention de l'adhésion à
su 1'> UJD^«,+ u 1zap et rappellera le souvenir
»w "io»i nitIr'.Ce_Eli8abe,h ; P"'8 i[ tera «ne
L ,,e *« £?C,?_a ,a nécessité qu 'il y a, à la

<588la li,f„onfé/encede Rome , de modifie r
; «on relat ive aux anarchistes.

OnV sénat u ^
MMn*«o». 7 février.

tPh^ ^re u p , quelques discours pour
lir,, ant à m,1f'_ .te de paix , un aa-*ndero *nt
ffi> » 1̂ f d,aep l'article re latif aux Phi

[_.*¦***\t_$_ ° a '« rendre semblable à
eotih^ï** alà °aba > a étft>Ajeté.
deg \J ^, oe n 'n"e été ratifié par 57 voix
3-VA./3 ft 'ant „4 *0' équivaut , la majorité»oiX; . aft ces«aire, à uue majorité d«
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do. ïdtn >ui8W d'atablira dans l'archipel
«Aif ha °'tant_ n appropriée aux besoins
Pr £
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Nouvelles
du jour

La Commission de la Chambre fran-
çaise, chargée d'examiner la proposition
faite par le gouvernement de dessaisir la
Chambre criminelle et de transporter la
revision devant la Cour de cassation en-
tière a décidé hier , lundi, par 9 voix
contre 2, de repousser le projet du minis-
tère. G'est un gros incident dans
« l'Affaire » qui passionne toute la
Franco.

Composée, comme elle l'était , d'élé-
ments dreyfusistes , le vote de cette Com-
mission ne nous étonne pas trop. Mais
ce qui est surprenant c'est que M. Du-
puy, qui en connaissait bien les membres,
ait préféré néanmoins qu'on s'adressât à
elle au lieu de. nommer une Commission
nouvelle. Avait-il confiance que les faits
signalés par l'enquâte de M. Mazeau sur
MM. Lcew et Bard la feraient changer de
sentiments? Si oui, il a compté sans le
stock d'idées préconçues qui remp lit la
tête de ses plus distingués concitoyens.

La Commission, en donnant un préavis
défavorable au dessaisissement de la
Chambre criminelle, a, par le fait môme,
jugé que les faits révélés par l'enquête
Mazeau étaient à ses yeux sans grande
importance. La majorité des députés
sera i-elle du même avis ? Tout l'intérêt
présent se trouve transporté au Palais-
Bourbon, où il y aura encore une fois
une séance sensationnelle consacrée à
Dreyfus.

D'ici là , la Commission aura fait impri-
mer les principaux points de sa propre
enquête, ainsi qu'elle l'a statué en dépit
des avertissements de M. Dupuy.

Le chef du ministère trouverait facile-
ment Une majorité de députés pour le
dessaisissement, quoique M. Barthou et
plusieurs membres du groupe républicain
progressiste fussent disposés à lui fausser
compagnie. Mais sa majorité , formée par
les nationalistes et les antisémites, ne
laisserait pas d'être trop turbulente et
peu sûre pour un ministère. On:ne bait
vraiment comment M. Dupuy esquivera
la roche tarpéienne que lui a préparée la
Commission. Mais cet homme est comme
le vieux chat du fabuliste ; il connaît plus
d'un tour et il n'est pas impossible qu'il
retombe sur ses pattes, au moment oppor-
tun. !

On a vu par nos dépêches d hier que
l'opinion française était préoccupée d'une
nouvelle histoire d'espionnage. Toutefois ,
il ne s'agit plus du nommé Durand , mai*
d'un ancien lieutenant nommé Bertrand.
On l'a arrêté dimanche soir à Châlons-sur-
Marne.

La présence de Rochefort à Alger a été
l'occasion de manifestations tumultueu-
ses. Le pamphlétaire a été d'un ridicule
achevé ; il s'est montré vaniteux comme
une actrice en voyant les bouquets qu 'on
lui a apportés à profusion dans le salon
dè Thôtelbù' il est descendu, après avoir
été effaré et peureux comme un lièvre
quand un remous de la bagarre l'eut
séparé pour un quart d'heure de la pha-
lange macédonienne que Régis avait
formée pour le protéger.

Pour plaire à M. .Max Régis, le nouveau
maire d'Alger et" le conseil municipal
avaient participé activement'à l'organisa
tion de là manifestation rochofortisjte. L(,i
préfet Lutaud a suspendu le maire, et le
conseil municipal. Grande victoire pour
Régis.

" Sir. Henry Campbell Bannermaun a.;été
désigné.par.les libéraux;ang!ais comme

leader à la Chambre des Communes. C'est
un caractère très effacé et ce n'est paa
encore lui qui saura réunir les membres
épars du parti libéral , qui a perdu sa;'v ','.s8ole depuis la mort de Gladstone.

Hier après-midi, lundi, est mort le
prince héritier du duché de Saxe-Go-
bourg-Gotha.

Dans la même journée, succombait M.
de Caprivi, ancien chancelier de l'Empire
allemand.

Gomme cet homme qui, pendant plu-
sieurs années , concentra une partie de
l'attention de l'Europe, était profondément
oublié !

Lorsque Guillaume II voulut , en 1890,
se débarrasser de la tutelle gênante du
prince de Bismark , ce fut au général
de Caprivi qu'il s'adressa pour lui offrir
cette importante succession. En acceptant,
M. de Caprivi hérita toute la haine du
terrible grand chancelier Pendant long*
temps, le journal officieux du vieux bou-
deur le cribla de ses épigrammes. Cette
guerre dura encore après la chute de
M. de Caprivi lui-même, qui n'a pas mis
plus de quatre ans à faire sa fortune poli-
tique et à la défaire. Le chancelier de Ca-
privi succomba à des intrigues de cour,
sur lesquelles la lumière n'est pas encore
complète.

Pour demander à la nature apaisante le
calme dont il avait besoin après tant de
tracas et de déboires, M de Caprivi vint
dans notre pays et séjourna à Montreux.
De retour en Allemagne, il vécut dans la
retraite la plus complète.

Le combat de Manille , entre insurgés
et Américains , n'a pas eu de seconde
édition. On en peut conclure que les
troupes des Etats-Unis ont résisté victo-
rieuseniënt à ' l'attaque. Tous les télé-
grammes le confirment.

Il y a de fortes raisons de croire que
l'agent d'Aguinaldo à Washington, Agon-
cello, a déterminé par uue dépêche le
commencement des hostilités. Il y a quel-
ques jours , Agoncéllo avait fait savoir au
gouvernement des Etats Unis que, si des
renforts partaient pour l'archipel , l'armée
indigène attaquerait les lignes améri-
caines. Cette éventualité s'étant produite
peu de temps après l'expédition des nou-
veaux contingents, on pense qu'il a réussi
à câbler à Hong-Kong. De plus, l'admi-
nistration a en sa possession une copie
des dépêches par lesquelles Agoncelio a
conseillé à Aguinaldo d'attaquer avant la
ratification du traité de paix.

Ce représentant n'était donc qu'un
espion. Le gouvernement a décidé de
l'arrêter.. Mais l'habile homme a éventé
la mèche et s'est enfui au Canada, où les
détectives auront plus de peine de le
trouver.

* *Quoique le commandant belge Lothaire
ait remporté dernièrement une belle vic-
toire sur les indigènes du Congo, la
situation reste mauvaise là-bas pour
les troupes du roi Léopold. Des tribus
mahdistes oat pris l'offensive et ont été
sur plusieurs points victorieuses des trou-
pes de i'Ètàt indépendant. La révolte, s'é-
tend du nord-ouest à l'est sur toute la
rive droite du fleuve. Une nouvelle expé-
ditiorî se pl-épare â Bruxelles en vue d'une
répression énergique^

La {rin Je TiuUu
L Angleterre tient depuis quelque temps

une large place dans les préoccupations
du public. Fàshpda, les préparatifs mariti-
mes , lés livres' bleus, les allées et venues
de Iprd Kitchener ' et de Gecil Rhodes ,
l'intempérance oratoire qui"a subitement

sévi dans le monde politique anglais et
qui n'a pas même épargné sir Edmund
Morson , tout cet ensemble de faits se
succédant et agitant coup sur coup les
esprits, ont fait perdre de vue la gravité
des querelles religieuses qui ont surgi
dans l'Eglise anglicane.

Nos lecteurs savent que l'anglicanisme
est la religion officielle de l'Angleterre
depuis Henri VIII. Par sa constitution,
par son organisation intérieure et par ses
croyances, l'Eglise anglicane est un culte
intermédiaire, et en quelque sorte tran-
sactionnel, entre le catholicisme romain
et le luthéranisme allemand. Pour la
distinguer des autres Eglises réformées,
on l'appelle Eglise épiscopalienne, cai
elle a un épiscopat et des cérémonies
d'ordination dont la validité a pu être
soutenue et a fait , récemment encore,
l'objet d'un débat tranché par le Saint-
Siège dans le sens négatif.

Le bagage dogmatique de l'anglicanisme
est encore très considérable ; car les
39 articles de l'Eglise officielle reconnais-
sent les symboles des Apôtres , de Nicée
et de Saint-Athanase ; ils admettent la
Trinité, l'Incarnation, la divinité du Saint-
Esprit , les sacrements de baptême et de
pénitence (confession facultative), d'Eu-
charistie (sans la transsubstantiation), le
purgatoire, les indu l gences, etc.

Mais l'influence de notre siècle sceptique
et dissolvant dans le domaine dogmati-
que, s'est fait sentir au sein de l'anglica-
nisme, comme dans les autres confessions
réformées. Une partie considérable des
pasteurs anglicans et la majorité des
laïques se sont jetés dans un latitudina-
risme emprunté au protestantisme con-
tinental. Les forme* extérieures du culte
ont été conservées soigneusement par le
peuple anglais , très attaché, comme on
sait , à ses coutumes et â ses tradition? ;
mais le dogme s'est peu à peu effrité dans
les esprits de ceux que les Français ap-
pellent des « intellectuels ».

Une autre fraction très importante de
1 Eglise anglicane, suivant une direction
opposée, a adopté ce que l'on appelle le
ritualisme. Le mouvement ritualiste re-
monte au Dr Pusey (1800-1882), profes-
seur à l'Université d'Oxford , qui a tra-
vaillé au réveil de l'Eglise anglicane en
la rattachant, non plus à la Réforme du
XVIe siècle, mais au christianisme pri-
mitif. Etudiant les écrits des Pères sans
leur attribuer la valeur théologique , que
nous leur reconnaissons, mais cherchant
en eux les témoiua sûrs et impartiaux des
croyances et des pratiques chrétiennes de
leur siècle, puis comparant le résultat de
ses recherches avec les croyances et les
rites des petites Eglises de l'Asie et. de
l'Egypte qui ont rompu avec Rome dèa
les premiers temps, Pusey, tout en con-
servant les 39 articles de la confession
de la foi anglicane, en arriva à professer,
pour la succession apostolique, pour la
tradition des six premiers siècles, un res-
pect qui l'amena, lui et ses disciples, à
adopter beaucoup de points du catholi-
cisme. Parmi ses disciples les plus illus-
tres, il faut citer Neumann et Manning,
qui sont morts sous la pourpre romaine.
Un protestant français de marque, "M.
Francis de Pressensé, a donné à" Lau-
sanne,^ y a peu d'années, des confé-
rences très remarquées sur l'évolution
qui conduisit Manning du puséysme au
catholicisme. Nous n'insistons pas davan-
tage sur les origines et le développement
du ritualisme.

Aujourd'hui , les puseystes sont connus
sous le nom de ritualistes. Ce sont des
pasteurs qui, sans sortir de l'Eglise offi-
cielle, ont introduit peu à peu dans leur
culte des pratiques empruntées au catho-
licisme ; d' « emprunts¦¦> en « emprunts »
ils en sont venus à admettre, entre autres
choses, la confession et le culte de fà
Sainte Vierge.



Il n'j  a plus guère que la question de
la suprématie du Pape qui les empêche
d'être des catholiques complets. Cela est
si vrai que le cardinal Vaughan , archevê-
que, de Westminster, dans un livre ré-
cent, émettait l'opinion que le jour où la
séparation de l'Eglise et de l'Etat serait
vin fait accompli en Angleterre, rien
n'empêcherait plus les ritualistes — et ils
sont légion — de rentrer en masse com-
pacte dans le giron de l'Eglise.

Les catholiques s'en félicitent ; mais
ces heureux symptômes ont fait pousser
un cri d'alarme aux fervents de l'Eglise
établie.

Sir William Harcourt , auquel la démis-
sion de leader du parti libéral laisse des
loisirs, 8'estmis à la tête du mouvement. U
n'a pas eu de peine à recruter des adeptes,
et, le 31 janvier dernier, un grand mee-
ting réunissait plus de dix mille personnes
dans l'Albert Hall de Londres. Sujet des
conférences :. Le Protestantisme en dan-
ger. On peut dire que c'est de cette réu -
nion , où les tenants d'une même cause
ont pu se compter, qu'est sortie la crise :
les griefs ont été exposés ; des remèdes
proposés, à bientôt la bataille.

Ces remèdes, les voici, tels que les
conçoit sir W. Harcourt : Il sera créé une
vaste organisation laïque qui aura pour
but de noter toutes les infractions à
la liturgie commises sur l'étendue du
royaume. Ges laïques transmettroat leurs
rapports aux évêques qu'on obligera de
sévir.

Ce mot obliger appelle un commen-
taire : tout laïque peut poursuivre un
clergyman, pourvu que l'évêque lui en
accorde l'autorisation. Or, les évêques
sont si relâchés, si mous, dit sir Harcourt ,
que, régulièrement, ils refusent la permis-
sion, et encouragent ainBi les empiéte-
ments sans cesse progressants des « ro-
manisants>. On obligera doncces évêques
relâchés à maintenir dans son intégrité
l'Eglise réformée en danger , et pour ce
faite, on appellera les moyens légaux à
la rescousse. « L'Eglise anglicane, dit
sir Harcourt , est une institution créée
par la loi, dotée par elle, instituée par un
acte du Parlement, et qui figure dans la
Constitution anglaise absolument comme
là loi électorale (sic) ou ia loi sur la vac
cination (resic). Là conclusion découle
de l'exposé des faits : il faut rappeler les
évêques au respect de la légalité, et c'est
ce que sir Harcourt et ses adhérents se
promettent de faire.

Au point de vue légal, rien n'est plus
simple ; mais cette question n'est pas
purement religieuse. Il y a des ritualistes
et des antiritualisteB chez les libéraux
comme aussi chez les conservateurs. Si
la question étsit soumise au Parlement,
on verrait tout àuesitôt ae diviser les
partis. Jusqu'à ce iour , aucun hôincuè
politique n'a emboîté le pas à l'ancien
leader du parti libéral. Ils sentant que la
question soulevée est grosse de plus
d'une difficulté mal connue et qui pour-
rait devenir insoluble. Jusqu'à ce jour, ils
s'abstiennent ; mais ils ne le pourront
toujours, car là poussée est trop violente.
Et ce jour-là, une crise politico-reli-
gieuse des plus graves éclatera.
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Par Boger DOMBHB

— Oh ! fit-il , secouant les épaules, je me
sens très bien, tout à fait bieu depuis que
vous êtes entrée ici, petite Yvette. Je ne sais
Si .vous apportez du soleil et de l'air tiède dans
yp? vêtements,, mais je ne suis plus le même
que tout à l'heure.

Ravie, lea lèvres entrouvertes, lès mains n.
demi-jointes, elle écoutait cette voix chaude,
voilée par la fatigue à présent ; et , pour com-
ble de bonheur, il n 'était pas à demi-moribond;
comme le lui avaient montré ses sombres
rêves de la huit passée.
¦ — Maie, s'écria-t-il tout à coup après l'avoir
bipu examinée, vousaussi vous êtes souffrante,
Yvette. Qu 'est-ce qui vous a tant changée que
cela î

Elle détourna là tête, rougissante, craignant
qufil ne devinât son secret.

: Une idée navrante traversa l'esprit de Mar-
pré ; à la voir ai troublée par cette simple
question , il se figura que ce petit cœur de
jeune fille avait battu enfin et que c'était une

ONFÉDÉRATION
PROTESTANTISME ET CATHOLICISME

Zurich, 4 février.
Nulle part ailleurs, en Suisse, la lutte

entre l'intolérance profestanta et le catho-
licisme ne revêt un caractère d'acuité pareil
à celui qu 'elle a ici. Ailleur», en eflet , l'an-
tagonisme eat plutôt latent et ne ae mani-
feste paa au dehors d'nne manière habituelle.
Ici , de par la volonté du clergé protestant ,
cet antagonisme s'étale au grand jour , et
l'on emploie toua lea moyens pour lui donner
la plus grande publicité possible. C'est ainsi
que, l'année dernière, la chaire synodale
avait retenti des prédications de M. Scbôn-
holzer, dénonçant le péril catholique ; M.
Schônholzer fut suivi par d'autrea orateurs
ecclésiastiques, parmi lesquels se distingua
M. Wissmann , qui avait pria pour thè.̂ e
lea Jésuites ; puia ce fut , cet étô, la réunion
du Synode, où fut agitée la terrifiante ques-
tion de l 'invasion et de la propagande
catholiques, et qui eut eomme résultat la
fameuse enquête. Enfin est venu M. le doyen
Dr Furrer. M. Furrer avait conçu l'ambition
de pulvériser le catholicisme. Il a consacré
à cette beaogne huit séances dana lesquellea
il a tait, en l'église Saint-Pierre, à Ztrich ,
une sorte de coura de proteatantiame et
catholicisme compares.

L'apologiste protestant a ressassé, dans
sea conférences, toua lea vieux arguments
des réformateurs, cent fois réfutés. Je ne
m'y arrêterai pas Ici.

L'événement du jour , c'est la réponse
digne, ferme et polie que le Chapitre des
prêtres catholiques zuricois vient d'adresser
au haut conseil ecclésiastique, à la suite de
la circulaire que celui-ci avait adreaaée aux
paroisses réformées , touchant lea rapports
entre protettantt et -catholiques dana le
canton de Znricb.

La circulaire du conaeil ecclésiastique
s'inspirait des préoccupations actuelles dea
esprits protestants , à Zurich, que domine
complètement, à cette heure.jl'idée du péril
catholique.

La lettre ouverte du chapitre de8 prêtrei
catholiques constate, d'abord que l'accrois-
sement de la population catholique, dans le
canton de Zurich , dépend dea circonstances
économiques qui , sur d'autres points de la
Suiase , comme dana les cantons de Lucerne
et de Soleure, produisent le phénomène
inverse, c'est-à-dire l'accroissement de la
population protestante. C'est là un fait
d'ordre purement économique, et il n'eat
au pouvoir ni de l'une ni de l'autre confes-
aion d'y. rien chauger .

Sur ia question de la construction d'égli-
ses nouvelles, que le haut conseil eecléaiaa
tique reproche anx catholi ques comme un
acte audacieux (heches Vorgéhen), la ré-
ponse n'est pas moins catégorique. En bâ-
tissant des églises ou chapelles nécessaires
aux besoin* spirituels des fidèles , les catho-
liques n» fnnt qn 'Bisrcfr ou ôfbîl im pres-
criptible lie cfnuervation de 'a toi. Qiand
le haut conseil recommande à la charité de
«es cpreligionnairn» j'CEivre ie .•eeou.rs aux
protestants disséminés , sfin de.la mettre a
mème de éréér dèi lieux de suite pour les
réformés hrbitant en pays catholiques, lés
catholique» né voient point là un acte d|aù-
daee, mais un légitimé souci des intérêts
religieux et la conséquence naturelle et
inévitable dea faits économiques qui ont
amené le mélange des élément» coufésiiion-
nels. .

La lettre réfute énergiquement le repro-
ché de pro «é ytiame adreisé au ebrgé ça:
tholique et 'e retourne avec on né peut DIIJB
d'à-propos au corpa pastoral réformé. Elle

affection malheureuse qui avait ainsi altéré
cette physionomie jadis si insouciante.

Il pâlit si fort à cette supposition , qu 'Yvette
se leva du fauteuil sur lequel elle s'était
RHftfflR.

— Je sais, dit-il , voua avez rencontré làrbas
quelqu 'un qui vous a plu et... cela vous a sans
doute fait souffrir ?

Il parlait anxieusement, sentant f ort bien
qu'il était indiscret , mais voulant savoir à
tout prix.

De fait , est-ce qu'une pupille soumise; à
peine, âgée de vingt ans , ne devait pas cette
confidence à son tuteur , un homme qui veil-
lait sur elle paternellement et la dirigeait dans
la vie ?

Mais elle eut un rire si frais , si sincère à
cette question,, que tout de | suite il se sentit
soulagé d'un poids immense et que , de. ses
lèvres, une muette action de grâce s'éleva
vers le ciel.

— Non, ce n'est pas cela ? Tant mieux 1 Je
m 'imaginais que là-bas quelqu 'un vous avait
gagné le cœur , et que...

— Vous vous tronipez joliment , répliqua-t-
elle ; ou aurait été bien bou de me trouver
agréable, à San Reino ; je n'étais ni gaie ni
aimable.

— Ah!  bah ?
— Mais oui , fit-elle ,, essayant de rire. Ju-

liette, comme lés misses Labibleymonfort,
comme miss Willermint, se laissaient glisser
dans l'oreille un tas de choses... gentilles,
mais votre servante éloignait les . cavaliers
flatteurs, par sep airs graves et distrait?.

invite le conaeil ecclésiastique à veiller à
ce que les chaires protestantes servent
moins à la controverse et davantage à la
simp le édification des ouailles réformées ;
elle signale le siège fait autour de familles
catholiques , dont on sollicite l'apostasie, et
les menées évangéliaatrices ourdies dans
les rangs de la colonie italienne.

La réponse déplore l'abaence de l'ensei-
gnement religieux positif à l'école ; le choix
de livrea d'histoire tendancieux ; la partia-
lité et même l'hostilité affichée d«. certaini
maîtres envera le catholicisme; les entraves
apportées à l'exercice du saint ministère
dans les hôpitaux et les prisons; la pression
exercée, par contre, sur les malades par
les ecclésiastiques réformés; lea traça.sé-
ries suscitées à l'occasion d'inhumations
catholiques ; la fréquentation des écoles de
chant du dimanche imposée aux enfants
catholiques, empêchés par là de remplir
leur devoir d'assistance à la messe. Bref ,
les rôles ae trouvent renversés et la réfu-
tation finit en réquisitoire.

La réponse relève, enfln , l'erreur gros-
sière contenue dans la circulaire incrimi-
née, relativement à la doctrine catholique
touchant le mariage. La circulaire affirmait
que l'Eglise catholique ne considérait pas
comme valide un mariage qui n'avait pas
été béni par un prêtre.

Les auteurs de la réponse n'ont pas eu de
peine à démontrer que cette affirmation
était en absolue contradiction avec les tex-
tes et les laits, et à convaincre Messieurs
les pasteurs d'ignorance complète de la
question , ignorance voulue, peut-être, afin
de fournir un motif de plus à l'animad version
de leurs ouailles à l'égard dea catholiques.
La réponse fait ressortir l'odieux de ce
procédé et met le conseil ecclésiastique en
demeure de rétracter son allégation , dont
lea conaéquencea ne peuvent être que désas-
treuses pour la paix confessionnelle.

La lettre se termine par des vœux pour
le rétablissement et le maintien de cette
paix.

Le ton ferme et mesuré de la réponse a
produit la meilleure impression. Son op-
portunité eat unanimement reconnue.

Etpérons, sans trop oser y compter , qu 'il
en sortira quelque amélioration à l'état de
choses existant , qui est vraiment déplorable ,
et que la tolérance dont certains ont plein
la bouche , quand il s'agit de l'exiger des
catholiques, sera bientôt , à Zurich , autre
choie qu 'un vain mot.

Douane. — Nous avons ^annoncé sa-
medi que l'on se remue, à Neuchâtel ,
pour obtenir rétab!is8eraent d'un bureau
de dédouanement. Qaelques Lausannois
avisés ne veulent paa que leur ville reste,
sous ce rapport , en arrière dé Lucerne,
Berne et Neuchâtel . et ils lancent l'idée de
l'installation d'une douane à Lausanne pour
le dédouanement des bagages à destination
de Lausanne et de la ligne du Simplon.
Ils sont convaincus que.la Direction fédérale
des douanes . ferait bon accueil A une
demande dans ee sens et croient, que les
voyageurs, l'administration et la ville elle-
même y trouveraient leur profit.

Le moment est assez bien choisi pour
soulever cette question , à l'heure où le
projet de transformation et d'agrandisse-
ment de la gare de Lausanne est à l'ordre
du jour.

Parti radical démocratique. — Le
Comité central du parti radical démocra.;
tique adrease à sea adhérents, par la voie
de la pressé, nne circulaire dans laquelle
il déclare que le Comité a jugé à propos de
ne convoquer l'assemblée des délégués
chargée dw discuter U double initiative ,

-- Vous , Yvette ? mais, encore une fois ,
qu'y avait-il donc ?

— Je vous l'ai dit : l'action du vent salin , et
puis...

— Et puis ?
— Je ne sais pas ce que j'avais ; le spleen

peut-être... Je mourais d'envie de revenir aux
Mordettes , d'autant plus que vous y étiez
malades, madame Far... madame Farcelot et
voos!...

Cette fois, les larmes la gagnaient tout à
fait , la pauvre petite voyageuse, etelle finit par
pleurer pour tout de bon, avec de gros sanglots
plein la poitrine, au grand ébahissement da
l'épagneul qui ne l'avait jamais vue ainsi et de
Marpré plus interdit encore.

— Yvette ! ma pauvre petite Yvette I qu 'avez-
vous donc, s'écria-t-il hors de lui.

Elle répondit par cette simple phrase, en
séchant ses yeux mouillés, du bout de aongant
de peau : • _. . . . .,

— Là ! quand je vous .disais ! l'air de la mer
a fait de moi une névrosée, Est-ce assez bête J
moi qui me moquais dès gens aux nerfs trdb
sensibles I... Mais à présent me voilà tout a
fait bien , moi aussi ; ce petit épanchement la-
crymatoirè m'a soulagée, détendue.

Eperdu , il la considérait toujours , sans
parler, ne sachant qrie bëhsèr, lorsqu'elle
poursuivit :

— Pauvre tuteur t le voilà tout triste parce
que j'ai pleurniché. Je ne suis pas malade,
allez I môme , je vais vous faire une confidence :
je meurs de faim ; au buffet de Grenoble , mon
chaperon a voulu me faire déjeuner, mais j«

qu 'après que celle-ci anra réuni le nofflbn
de signatures nécessaires pour pouvoir êtrj
prise en considération. La circulaire moti?e
cette décision par le fait qu 'il «'est produ™
soit dans la presse, soit daos des réunion
de citoyens, par exemple dans celle qu '02'
eue à Mûnchenbuchsee, le 14 décembre
dernier , lea membres de l'Assemblée féd*
raie appartenant au parti , des manifa*'*'
tions assez nombreuses et assez impo*|
tantes pour qu'aucun donte ne soit posai»1
sur l'orientation actuelle du parti radio»1

démocratique dana cette affaire.
La circulaire ae termine ainsi :
« En vous donnant connaissance de cet*'

décision , nous tenons à ajouter que '
Comité central se prononce énergiqueme !)
contre les deux demandes d'initiative 6*
leur forme actuelle et que, par conséqu^r
il ne saurait recommander à nos cors'1'
gionnaires politiques de les appuyer û°
leur signature. >

^nm>__ii-iLil_rin vtiiinlamantniRtA __, T .ti U1*

après-midi s'est réunie à Berne, près?"
au complet , la Commission du Conseil W'
tional pour le projet de loi sur lea chenu"'
de fer d'intérêt secondaire, présidée par •»•
le Dr Fehr.

Dans sa première séance , la Commis',1*1
a décidé, après une discussion généra'*
l'entrée en matière sur le projet déjà <"''
cuté par le Conseil dea Etats.

Lea délibérations de la Commission àu f °
ront vraisemblablement troia jours i
moins

A Neuchâ-tel. — Le Grand Conseil D»*
châtelois est convoqué en session extraord'
naire pour le 20 février. A l' ordre du jo"
figurent le projet de Code rural , la questi0 ,
de la place pour le tir à grande distance.-.
Colombier , le projet de loi aur l'enseigj
ment , et la question dea pensions à accof^
aux vétérans de 1848.

Glossaire des patolf» romands
Le Conaeil d'Etat valaisan a voté une W.
mière annuité de 700 fr. comme subvent' 0'
à la publication du glossaire des patois "
la Suisse romande.

Tir fédéral de Neuch&tel — \
banquet do 330 couvert* a réuni saine ,
soir , au Pavillon du Jardin ang lais. ,/,
membres des différents Comités du Tir ie°
rai. j f.

Dans le discours qu 'il a _pro.nonc«*, -U
Comtesse a rendu jnct.ee. a»X qgalitèf W *
out fai t  preuve les diff^ren.» comités , f ,
particulier celui de» nuances II a .tevffllR
ep.  en voyant un salut de fijélité et de ""
vouement à la Confédération. „, <&

Le colonel Jean de Montmollin, nn 0
fvipe-présidenta du Comité d.organisation> uoffert à M. Cpmte»se, au nom dea diffère»"

Comités, la médaille d'or du Tir . . . _., > . jt
. Uae .coilecte en faveur dés victimes $6i.
catastrophe d'Airolo a produit la BOU""

de 300 fr.

Electricité. - L'établissement d'é'e .
tricitô Alioth ,et Ci8, à Mcenchenstei.o. ,f
essayé ces Jours derniers de faire inoçvvj
les métiers des fabriques de passement'^,
au moyen de la force électrique. Lés ré«°
tàta ont été excellents.

Hôpital cantonal de Luceenec «
L'assemblée de la Bourgeoisie a adopté *«
presque unanimité le projet qui.lui ®'*j ,
soumis* concernant l'organisation de l'Qot
tal cantonal.

Aasemblée horticole. — Dimanche .
eu lieu au château de Nyon l'assemblée °

n'en avais pas plus envie que d'épouser M'
Saint-Liévreux. -Or, maintenant... . ,$

Déjà il avait poussé le bouton d'une sonj ^e
électrique et commandait au domesp ĵ.
accouru à l'appel , d'apporter un lunch à '8
bliotbèqu e même. .$-

La pièce était confortable et chaude ; -Pr.gj
quoi aller se geler dans la salle à _na pt
refroidie depuis le déjeuner . „J'

11 la regardait avec délices croquer les •«' j»
wichs, enfoncer ses blanches quenottes daD.((8
croûte dorée des petits pains, faire dispai»^
l'aile de volaille froide et la salade russe •.,,!
on connaissait ses goûts à l'office et le Ie'
de midi était resté presque intact. Qai

Soit que l'exemple fui contagieux, so"' (é
le retour d'Yvette lui rouvrit l'app étit, &*]$>
jeta un regard de convoitise, à «e \̂ i.improvisé qui ressemblait à une dinet*8 ,
petite fille. . , »,. . . . . .jt-i'

— Je, prois que j ai faim, moi, aussi, ^1*
gàjewent , et cela ne m'est paë arrivé der
longtemps. .. 1 1»

Vite, on demanda un autre couvert,
dînette se poursuivit , à deux cette fois. • ^M

Quand ils eurent fini , Yvette regarda la ' j
dule en riant : ^ii, ,  — Savez vous depuis combien de tempe " ,
sommes.ensemble ? demandart-.elle. M

— Ma foi I Je ne sais, mais il n'y a
encore une éternité, toujours.

— Une heure et déttiie ! . u\, 1.
— Uue heure et demie ! répéta-t-il ahur y

ne l'aurais jamais cru. D're que le tefflP .
semblait si long, ces jours-ci ! v .'_,'« )

(A iuv^'-'
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0ciétés d'horticu'.tere de la

Bauer Z, aQ
i_\' soa« ,a présidence de i\T.

«on d« ? L_? 9Qa«x de Fonds. La Fédéra-
mt(7a J Snis,e allemande était repré-
dW ^" 80n président , M. Stœhelin ,
sentii . 

lr
fnt8-<ieux délégués étaient pré-

Comiw 1pré8entant 2443 membres. Le
'es nni,- re.ça pour mission de continuer
5 * 1  avec la Fédération fran-
^rtiflnii j?e .̂ 'obtenir la suppression des
que ia ?, d ongia». pour les plantes autres
att tr9fl^ n?' afin de diminuer les difficultés

gj flc international.
décidé an ,maD de M- Dardel > ï1 a. été
^Ochâtëi *ou""oe ae iyuu aurait neu a

ïtoîrS._ fédératlon ayant demandé à la
de fer _ a ,s.0Q avis sur le tarif des chemins
ci«tta _to»*P - a

-b,e à l'horticulture, les So-
* ce snil * mvitées à remettre leur rapport
. .l._X/Vant le 15 mars.
ExPo«itinn aé8 86ne:?oi8 rappellent qu'une
aura ui° 1Qternationale d'horticulture
iû .itenj. Genève au mois de juin, fis
à îenir, ,cor?ia|ement tous les horticulteursnir la visiter.

fttfôrau f
f  dé*ale de chant. — La fête

«,9 et i n ,  ., aant de 1899 aura lieu lea
"'«ation ¦ . *• à Berne- Le Comité d'orga-
graû(j Jr ¦ ® Ht réuni samedi et a liquidé un
irat «nn i d'aflaires. Il a ratifié un con-
''Asaocin *- U aveG ,a section bernoise de
caotin»' ;'on„.dn Glrùtli , en vertu duquel la
Position K,rchenfeld sera mise à sa dia-
d« (jr£tl?

our. la durée de la fête centrale
l"'0Poaé nn "ï""86- Lo cahier des charges,
p°Up l'éf-vi- Commission de construction
a été annl ement de8 bâtiments de fête,
•ioho .̂ Prouvé . T.fi dAlni ni-tir le* S'.m.mi.:.
Cri PUon if ?fé au 20 uvrier 1899. La aous-
ïant5e de en cme P°ar les actions de ga-
*i) ie0 dn franca sera ouverte vers le

rnoi« .-v
m<?i8- 0n espère que le public

Lès Cf.;; ' Pressera activement,
^me .«H rs de chant seront répartis
r*a»»t nnni,: .Guant artistique, à la cantine ;
dralQ .^„ Plaire, l« catégorie, à la cathé-
^'i8e fvt? Populaire , 2ma catégorie, à
Il «erà^Çai-se.

de ch» .!.6886 Prochainement aux Socié-
Pation un „ 1a» ont annoncé leur partici-
?^ront à ^tte*t'onnaire , dans lequel ellea
°8«rnent 6tXJ)0,l,e«' leura dénirs quant  au
¦j* »era néi>|- len tretien. A cet égard , rien
!J£e Po«8iK\l8i Ponr rendre aussi agréable
eJ °Hrda n„ ,  * tou « 1«8 participants leur,(*s*ŝ  'a 'ille fédérale.

pAlTs DIVERS

dlque) des^?* attentat. - A Gand (Bel-
r.«pétPole S séI,ables ont endl»t «n vieillardQ '«nom il ont mis le feu à ses vêtements.te le mobile de ce crime.

UL8a(J eUi ,̂ea,en** ~- DaDa rîle de Sardaigne,
• 

paieut une cinct uailtalne de personnes Cé-
cile a'eat ^

ne 
noce , lorsque le plancher de la

'êt«ge in«s e-roulé entraînant tout le monde à
™'unQ vin 'fur. Au déblaiement , on a constaté
fv8Qt hlo ,.* ne de personnes étaient griève-

^OUse es' Parmi lesquelles l'époux et

*°u*.r.lpf*. du prince Mallk Man-
gf,h ah d8 p ±* Prince Malik. Mansour, fils du
ln. • Le s«rnf' ^ttera Paris demain avec sa
d* 8é Plus m,-

r, du Prince en France s'est pro-
Un îes Comn„i nVait été prévu d'abord , un
w0 bernent Uons de route ayant dû suivre
l'hument à ?Pecial pour une blessure reçue
Rc,t le- 11 ¦oi_»;a main. Le prince part pour
H «5 d«ii_S?tepa venise, Florence , Naples,
Khané8e&tera au-dience au Pape Léon Xlll ,
Pe^lui vW^JP1 d'Italie le .prince Malcon

HmbaiJo,. d être nommé par le schah deaS8adeur à Rome.

Ç̂^We #„„ MISSE
eu i!.abu aut d,.*°«vaHIe. — Dimanche soir,
Utl ban eaut le Rk-la^e de Riddes remarquait ,
ûeuv» de sabi„ Û0De » un cadavre arrêté sur
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du pont qui traverse le

«'Est im - un al dT,8 de Leytron.
«Ux fl B.l5édiatC di»trict de Martigny, avisé.

Le „ Jde ProeS1 nt transporté sur les lieux ,
dèani davre a M A  aux constatations légales,
a Qiifti S6"e J. d '" ."econnu pour celui d'une
devin ques moi» Si°n , qui avait disparu , il y
saiCT6' Le col'n ana «m'on sût ce qu'elle était
at «J6 'a maison î élé transporté dans une
iÔ01 que le? I6 commune ,de iliddes, en

(Vn • et ordnn«* Darents aient constaté son
CV^ore S'a sépulture.
Cnhla ^ictimT»e-.s'il y a eu accident ou

u "es signpo ,i"'«ni, û diiiérentes reprises ,
Al«« ». • dérangement d'esprit.

"oiaY i18 du vin:o,rj 0n a .trouvé, dans les
de dans Un 

l
$£. de Courtedoux (JUrà bër-

édi ndi 'idu dont S- .?e fontaine, le cadavre
ft On a tZ\ ^««t* n'a pas pu être
<CTjdu a a«idan«Llleu. de croire que cet
«Sa i 8.ëtait kZ^„?î 9 à , i d c l™™lremens ,
les vfi e bassin. oH *f 8)}»Wllé avant sa chute
lîlOûn !,

6
iments dUdérùnt

a,1"eUrs - retr °uvô dans
c«me .*' ce ^"1 excïnt K,»0^» At son porte-

• Ho7
nt ^ '^in

t
r
t
âobil|
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îÏ t̂^^m̂' ~ Deux
«D .

S„ét,a,e nt rendus rt?laire
l à ^'nte-Croix,

été - t̂ett-S! r̂. -̂

FRIBOUR Q
Eommers, — L'aimable et hospitalière

section académique des Etudiants suisses
Sarinia donnait «amedi aoir , à la brasserie
Pfanner , sa « tune > officielle. Une char-
mante société était réunie dans le local ,
décoré d'emblèmes patriotiques ; le Recteur
magnifique, Mgr Kirsch, rehaussait de sa
présence cette tète intime, à laquelle assis-
taient également plusieurs professeurs de
l'Université ; les sections sœurs y avaient
délégué de nombreux représentants.

Lea Sariniens sont de joyeux boute en-
train et leur expansive gaieté donne parfois
dea entorses à la roide discipline du com-
ment. Aussi la « tune » de samedi aoir
n'a t-elle rien eu de gourmé, même pendant
la partie officielle , qui s'eat déroulée soua
la présidence de M. Grand , stud. jur.

Mgr Kirsch , à qui la parole a été donnée
en premier lieu , a constaté que la devise :
Sarinia serenat frontes était on ne pent
mieux portée par la Sarinia, et se trouvait
pleinement réalisée ce soir. Le Recteur
magnifique a déclaré que la Sarinia est
comme un trait d'union entre Fribourg et
l'Université et a terminé par le traditionnel :
Vivat , crescat et floreat Sarinia l

Le R. P. Mandoonet a apporté dans cette
joyeuse réunion la note sérieuse, en parlant
du travail et en rappelant à son jeune
entourage le prix du temps, que le plaisir
ne doit pas faire oublier.

M Kahne , président centrai des Etudiants
suisses, a commenté, en termes chaleureux,
la devise de la section et a parlé de la né
cessité de la lutte contre le peasimiame et
le doute.

M. le Dr Beck, aprèa un spirituel exorde,
a paraphrasé les mots : vertu , science,
amitié.

M. le professeur Pedrazzini a prononcé
une chaleureuse allocution , dans laquelle
il a rendu un magnifique hommage â l'U-
niversité de Fribourg, au gouvernement et
au peup le fribourgeoia.

Ces diacoura, ainsi que les speechs de M.
l'avocat Bellenot , des présidents des sections
sœurs et d'autres orateurs encore , ont étô
vigoureusement applaudis.

Lea chants , les productions , les rires
«'entremêlent aux efiasioas oratoires. L'en-
train est charmant. Il redouble, à la parole
prestigieuse de M. le Dr Oberson , dont le
discours étincelant de verve porte la gaieté
à son plus haut diapason.

La partie officiel'» expire; le second acte
commence. Mais ici tirons le voi' e. Ah!  non ,
l'on n 'engendre paa la roé'ancoiin. à la
Sarinia I

Représentation».- — La Nuithonia,
section française des Etudiants soii'seà, don-
nera lés 9, 12 et 14 courant aea représenta-
tions annuelles. Aprèa avoir interprété,
sous l 'habile et dévouée direction du M. le
professeur Bègue, lèa comédies si fine» et
6i lié.icutes de Labiche — qu'il noua suffise
dé signaler la Cagnotte, Les petits oiseaux
et Perrichon — la Nuithonia a chai.gé
d'auteur «ans changer de gjinre.

Daniel Auschnzky peut être regardé
comm* le digne disciple dé Labiche. Si ce
dornier e*t plua délicat , Auschitzky est
plu» briUant.....Son. Académicien, comédie
en 3 actes, eat une «utire mordante de
notre élégante sociélé contemporaine,
toujours rampant aux pieds dea grands
hommes et trouvant délicieuse» lès plus
flagrantes grossièretés, «i éiles partent de
là bouché d' un « Monsieur » haut placé.

Un académicien, pour son prochain
roman, veut faire une étude de mœurs.
Afin d'élargir son champ d'observation , il
passe lai-mèïne incognito et substitue à aa
place un brave épicier qui, iour échapper à
un ennemi personnel, se résigne a tout
accepter. Tel est le sujet (ie la pièce qui
dozsne lieu ,.de la part de rotre épicier, à
des scène» d'un comique achevé.

Le 661 opéra-comique en 1 acte, d'Offen-
bach , est tout simplement une oeuvre d'art.
Noua n'avons pas à refaire ici l'éloge
d Offenbach ; toutes les personnes de, goût
but savouré ses immortelles pièces Orphée
aux Enfers et le. Belle Hélène qui , actuel
lemènt encore, courent les théâtres. La
talent d'Offenbach consiste (.urtout à savoir
reproduire, dans la musique , lea .sentiments
exprimés dan* l'actiont II est triste, tour
chant et surtout comique , et passe d'un
sentiment à L'autre avec une habileté sur-
prenante, ue 661 interprété sous la direction
de M. Ant. Hartmann ,- professeur de mu-
si que , est assuré du succèa.
_ . Et maintenant , amis de la jeunesse , lea
aoîëvrs sont prêts , ils Voua attendent.

Vrvlbnrcla- — Le public , inaiheareu-
seroent trop j.'eà "ombreux , qui asi.ii .taii à
la soirée donnée au théâtre de notre ville ,
dimapche, par ja Socjété de gymqaatique
la Freiburgia n'a pas , été déçu dans son
attenté. Avant d entrer, dans le. détail des
px*ifc'c?s, m^ntionTionii les encouragements
donnés h «étts. jeune Société par la présence
de plusieurs membres du Conseil d'Etat , du
conaeil communal et de qu» lqùes ecclésias-

ti ques de notre ville. Noua avons remarqué
dans lex loges àe côlé un assez grand nom-
bre de casquettes d'ôtudianta de l'Univer-
sité.

Lea exercices d'ensemble exécutés.soit
par la section, soit par les externes, sous
l'énergique direction du moniteur, M.
P. Wicht , l'ont été avec une rectitude de
mouvement et un jeu parfaits.

La Ronde nationale dansée par les ex-
ternes a beaucoup pin an public, qui a rap-
pelé les exécutants sur la scène ; les costu-
mes de cette jeune troupe étaient vraiment
ravissants et c'était charmant de voir pi-
rouetter cette bande enfantine avee une
grâce empreinte d'ardeur juvénile, aux
sons entraînants de l'orchestre de la Land-
wehr, placé sous la magistrale direction de
M. Haas.

Les pyramides avec échelles ont été tout
à fait remarquables. Les exercices indivi-
duels ont mis de même en relief des gym-
nastes de valeur. Les travaux au reck, en
ps' .iculier , ont été exécutéB avec une vi-
gueur et une souplesse admirables.

Osant au tournoi des anciens Suisses, il
mérite tous nos éloges. Ces exercices avec
morgenstern ont été enlevés avec une pré-
cision et un brio parfaits.

Nons rappelons qu 'une seconde repré-
sentation sera donnée ce «oir, à 8 heures.

Fièvre aphtenae. — Un cas de fièvre
aphteuse vient d'être constaté au chalet
«Auf  dem Hùbeli », sur territoire de la
commune de Bellegarde. Le ban a été aus-
sitôt imposé sur tout le bétail dn territoire
de la commune de Bellegarde. Ce territoire
comprend dans son périmètre la zone d'in-
fection formée des chalets « Auf dem Hu-
0eli >, du Dolly et du Deibelsried .appartenant
tous Jes trois au même propriétaire, et la
zone de protection composée de l'autre partie
du territoire mis à ban , conformément à
l'art. 36 du règlement fédéral.

Société coopérative fribourgeoise
de boulangerie, — Cette Société a tenu
dimanche, dans la grande aalle de l'auberge
du Sauvage, sa première aaaemblée générale
annuelle. Plus de quatre-vingts sociétaires
étaient présents.

M. Corboud , directeur , a ouvert la séance
par la lecture d'un rapport trèi intéressant.
Il en résulte que la Société a éprouvé, à un
moment donné , des difficultés que le Comité
directeur est parvenu à vaincre, et que,
depuis, l'entreprise a une marche satisfai-
sante. C'est, du reste , ce que confirme le
rapport d«* ceosea'ra.

Aprèi  avoir vqté la mise a-x compte d* .
réserve , du bénéfice , réalisé en 1898, l'as-
nomblee a procédé à l'élection des membres
du Comité directeur, du Comité de surveil-
lance, etc.

On constaté, en somme, que lee previsiona
do Comité d'initiative oe cette Boulangerie
«ocixie se sont réalisée*.

Militaire. Dans sa séance du 3 fé-
vrier, le uonseil fédéral a nommé ie co.onel
E. de Zurich , actuellement à disposition,
commandant d étape à Fribourg. Le major
P. Jolissaint , commandant d'étape à Fri-
bourg, est mn. à di*potition du commandant
eu chef des étapes.

Précocité. — Un cerisier en fleurs au
mois de février, voilà qui n 'est na* banal.
Ce phénomène ee voit à Arconciel et. le
contraste entre cet arbre fleuri et le tapia
fie neige qui couvre lèà alentours est dés
plus curieux.

,000, 

Chronique du bien. — Les rspréser-
tations donuéos le mois dernier par les
jeunes gens du Cercle catholique de la
Glane, représentations dont nous avons
constaté ici même la brillante réussite,
n'ont paa seu lement fait l'agrément des
spectateurs ; elles ont fait une autre caté-
gorie d'heureux : ce sont les orpnelins. Il a
été prélevé, en effet , sur ie produit des
représentation», la jolie somme dp 50 f<v ,
qui a été versée à la Caisse de l'Orphelinat
pàroiféial de Romont.

Lait condemié. —- La Direction de la
Société Nestlé fait démentir qu'elle ait-eu
l ' in.ention d'installer une nouvelle fabrique
à Viilaz r»aint Pierre.

Elle ajoute que les droits d'entrée sur le»
matières premières, notamment sur les
sucres, sont co obstacle réel au développe-
ment de la production du lait condensé et
Sui."se , développement qui acquiert une
importance considérable dans d'autres pays,
jaloux de favoriser UD « industrie si avan-
tageuse pour l'agriculture.

Incendie. — Dimanche soir , vers 8 h.,
le village de Bussy (3rqye) a été mia en
émoi par un ucendie. Une grande maison
d habitation, av.c grange et écurie, a étô là
proie des flainmet , qu 'activait un fort v.élil
d'Ouest. Les pomp°s des localités avoisi-
nautes , celles d'Estavayer et de Payerne,
açcqgrtle- sui , la lieu du sinistre, ont vigou-
reusement combattu le feu; malheureuse-
ment , l'éloiguement de l'eau doublait le*

difficultés. On n a pu sauver que îe bétail.
C'est à grand'pe/ne qus lee maisons voisines
ont pu être préservées de l'atteinte des
flammes.

L'immeuble incendié appartenait aux
frères Joseph et Augustin Masset. Le feu
aurait pris à l'étage supérieur. Tout était
assuré.

La pompe de Sévaz est arrivée là pre-
mière aur lea lieux.

Congrégation des jeunes gens al-
emands. — Jeudi soir, dans la grande salle
le l'école des filles , les jeunes congréganistes
illemands ont représenté la scène de la mort
lu B. P. Canisius. Cette scène, très impression-
lante , représente le P. Canisius prenant congé
lu prévôt du Chapitre de Saint-Nicolas , de son
rère, accouru de Lucerne, du préfet de la
Congrégation , d'un Père Capucin , et enfin des
leux conseillers d'Etat de Reyff et Montenach.

Cet épisode de la vio du Bienheureux a été
ixcellemment représenté.

L auditoire a entendu ensuite quelques poé-
ies en l'honneur de la Sainte-Vierge et du
i. P. Canisius, puis a eu lieu la mise de l'arbre
e Noël. La soirée a été clôturée par une petite
omédie et une déclamation sur les ravages
ue l'abus de la boisson fait parmi les jeunes
ens. La tombola a été renvoyée au dimanche
e carnaval.
Le but reli gieux, moralisateur et récréatif

e cette Congrégation du B. P. Canisius lui
audra , nous n'en doutons pas , la sympathie
e la population de Fribourg.

Théâtre de Fribonrg. — Colinette , qui
sera représentée à notre théâtre le vendredi
10 janvier , est le gros succès de la saison et
pour les mêmes raisons qui ont fait le succès
considérable do Madame Sans-Gène. Colinette
est, en effet, la sceur cadette de cette héroïne
célèbre, mais plus sympaihique encore et sur-
tout de meilleur ton , bien que fûtée et enjouée
autant que son aînée.

Comme toujours dans les tournées Baret , la
pièce est remarquablement montée. Les cos-
tumes de cette si intéressante époque sont
nombreux , brillants et conformes à ceux de
l'Odéon , sur lesquels ils ont été scrupuleusement
copiés.

Mémento du TI février Aujourd'hui
mardi , à 8 h. du soir, à l'Hôtel Suisse (1er étage),
première séance de la Société académique des
juristes de Fribourg ; conférence de M. le pro-
fesseur Dr de Koschembahr-Lyskowsky, sur :
L'unification du droil civil suisse.

M. SOUSSENS, rédacteur.

Surveillons les enfants faibles
Beaucoup de ç-rnounes croient , que mal gré tout»

céque l'on peut faire.peut tous les enfants doivent fa-
talement ètre atteints tôt ou tard des maladies du
jeune âge : rougeole, coqueluche, variole , fièvres
êruplives, . etc., et considèrent comme un bpureux
hasard si leurs enfanls échapp- .'nt à ces mal tdies

Cette Idée est tout à fait erronée car un enfant
fain et bien portant sera le plus souvent épargné ,
tandis que ceus qui, malheureusement , sont nés
faibles ou de santé délloate . «ont sujet» k contracter
toutes les maladies . Le cas du gentil garçonnet que
nous reproduisons ici , coufirmece que nous venons
dè dire.

Paris 8 février 1898.
Messieurs , mon petit garçon , actuellement âgé

de six ans , venu avant terme, fut toujours d'une
sauté délicate. Aussi a-t-it passé par toutes les

maladies de l enfance :
rougeole, coqueluche ,
brouchiie, aucune ne l'a
épargué , ct, comme der-
nière épreuve , il a subi ,
l'an dernier , une terri-
ble attaque de croup
compliquée dc bronchite
pulmonaire. Nous le
crûmes perdu.. .

C'eut à cette période si
critique que le docteur
prescrivit l 'Emuls ion
Scott, et presque immé-
diatement nous nous
perçûmes des heureux
effets .de cette prépara-
tion. Avant la fin de la

W ,: \ J compliquéeueDronciitte
v« ç/2_! i pulmonaire. Nous le

j 0<às >-.'' "'5? Jr crûmes perdu ..
... / Siw'̂ -i-̂ iPN*. C'est à cette période si

L, ' '¦¦¦¦. : ^î§i_teSy '- - '̂ K critique que Je docteur
3S$i_%\t§_ ̂PiPï Ï ' / * 

prescrivit l 'Emulsion
IfggjjSgj.,' ,8K§j8 / % Scott, et presque immé-
f̂SfiSsSs *!!»? ''' diatement nou. nous

T^SttteïïaSPi / ¦ fr' perçûmes des heureux
Robert MOUVthOu ( effets .de cette prépara-

tion. Avant  la fin de la
Crémière bouteille , la toiixavail diminué, l'app étit
était meilleur , les sueurs nocturnes avaient ces»é
et le sommeil était moins agité. Nous avons continué
l'emp loi de l'Emulsion Scott très régulièrement ,
et , de jour en jour , l'amélioration était de p lus en
plus marquée , si bien qu 'à l'heure actuello nous
avonç lp bonheur de pouvoir vous annoncer le com-
clet rétablissement de notre cher eofnat. Agréez,
Messicirs , lVxure. sion de, notre sincère reconnais-
sance. (Signé) : Mouveroux , 202 , Avenue du Maine.

Lorsque les enfants sout délicats et souffreteux ,
il n'y a rien nu monde qui puisse les ramener à la
santé aussi rap idement que l'Euuilsion Scott qui ,
en outré d' une di gestion normale qu'elle restaure,
est absorbé. ' p.ir le sang, nourrit et renforce lor-
ganisme produisant des chairs saines et un surcroît
de forces.

Très agréable au goût , l'Emulsion Scott est
l'association la p lus scientifique de l'huile de foie
de morue , de la glycérine, et des liypop hosp hiteg
de chaux et de soude.

B "  
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Madame Camille Nordmann et ses
enfant» se font un devoir de remer-
cier bien eiucèrftoient . «pécialemeat
la Société de chant , leurs amis et
T.,'.!;a-'jancon pour lis nombreuse»
u-arqu«» dô sym pathie» , qui leur ont
été témo'guée a i' occ-iou du décès
de leur cher époux et père,
Monsieur Camille NORDMANN



A liOUEE. pour tout de suite

un joli logement
S'.'idrosser à la Brasserie des

Tanneurs, Fribourg. 394

Volaille engraissée
J'envoie franco, en corbeille de 5k.,

1 oie engraissée ou à rôtir avec pou-
larde , ti fr. ; 3 à 5 canards gras ou
poulardes , 6 fr. 20 ; 4 à 5 poules à
rôtir ou à bouillir , 6 fr. 10 ; ï dindon
dinde ou 3 chapons, (5 fr. 60; 10 liv.
de bœuf ou de veau , 5 fr. 80; 10 liv.
de beurre de vache, garanti natuVel,
de la, 7 fr. 50, de véritable miel de
flours , 1», 5 fr. 50, moitié beurre
moitié miel ensemble, 6 fr'. 60. 10
livres de langue de bœuf ou de
l'oie d'oie , 8 f r. 342

M. MULLER , Buczacz , Autriche

M'essayez pas
si vous toussez, autre chose que les
BONBONS BES VOSGES

"UX /f \ Infaillibles
bourgeons .~tJ$%j f p *  contre

de ^^W
^WJ^I rhumes

sapins \0QêËy t°u*
des ^s

7W 
catarrhes

Vosges -ç$0 bronchites
Exigez la forme ci-dessus

Goût agréable. — En vente partout.
Seuls fabricants ; Brugger et

Pasche, Genève, Eaux-Vives. 2269
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^^^Ê SPÉCIAUX

POUR

BËl ! éGLISES
¦¦• -"f' "• '-¦ .' ¦¦'¦¦:- ç r lnns to¦!_ les sty-
a-l'iÉ^^SËÈIB lfl8 i depuis les plus

È0WÊ0I simples aux plus
^^^^^^M 

riches. 

Garantie
H^PifeêwIfi 

da lonS|le durée
pur une exécution

Bfi^Ëi^^^H 

propre 
et soignée.

i

î ^^^^^a 

Croquis 

et éûhan-
liïloii.s à Jisposi-

pffiHg^^aïl tion.
m $$&!£•£ '£ 1 prix tr6s modérés

I^C./ .
'. . / ¦ î PEISTCREVBKKB .SCI!

Avenue du Midi
' • '. "f] (Richemont)

y ' '', ,>'"" .1 derrière la gare
MÊÊÈÊtmË FBIBODBfl (Suisse)

5ALl,E :PE ; LA GREJNETTE, A FRIBOURG

. DU 9 AU 13 FÉVRIER INCLUSIVEMENT

Ef imiàm ja Cinisatowapk-kaiièrÈ
JEUDI 9, à 4 1/2 heures.

Première représentation , au profit d'une œuvre de bienfaisance de
Fribourg.

Les représentations suivantes auront lieu les '
JEUDI 9, VENDREDI 10, SAMEDI 11 et LUNDI 13 FEVRIER

à 4 Va heures et à 7 1/2 heures du soir
MT DIMANCHE 12, séances à 3 heures , 5 heures et 8 heures du soir. ~OQ

Séances spéciales pour les enfants, à 4 1/2 heures

Nouveaux sujets, entre autres de magnifiques vues du
cortège historique de Zurich, vue» des grandes nianceu-
- 'ï' . H suisses, chemin de fer de Naye, vues comiques, etc.

Prix des p laces : Premières , 1 fr. Secondes , 50 cent. Enfants, I/î place.
NOTA. — Les enfants porteurs d'un timbre de garantie d'origine du

Sunlight Savon auront droit A une entrée gratuite aux séances
spéciales pour les enfants.

Lces personnes qui présenteront uu almanach du Sunlight ne payeront
que demi-place. 397

Crédit agricole et industriel de la Broyé
Le dividende de l'année 1898 est payable sans frais, A dater du 6 février,

par 19 f r .  25, chez MM. Weck, Aeby & Cie, Frihourg. 395

COMMERCE DE VINS - GROS ET DÉTAIL

A. NIGGELER-DUBOIS, Romont
EN FACE DE LA GARE

Seul concessionnaire pour Fribourg, Vaud et Valais
DE LA. MAISON

Crépaux Père & Fils, à Villefranche-s.-Saône
GEAND ÉTABLISSEMENT VINICOLE, FONDÉ EN 1811

" . ¦_ i
Représentant pour Fribourg : 51&-215 ;

A cl. :B:O.CJï*QTJ jr,, chef de cuisine

BR- A LOUER
pour le 1" avril 1899

une auberge bien achalandée
située dans le district d'Echallens
(Vaud). H364F 339

S'adresser à M. A.lph- Bourg-
knecht, notaire , à Fribonrg.

Aux acheteurs de chiffons ,
os, ferraille, métaux, etc.

P. DISSARD, â Lausanne,
est toujours acheteur de ces articles
aux prix les plus élevés. 328

B.1 appâïkiil à Imo
A louer pour le 25 juillet i 899,

le 2e étage de la maison _V° 271,
rue du Tir, en face du nouvel
Hôtel des Postes , contenant 5 à
6 pièces, suivant le désir, avec
eau et gaz, exposé au soleil ,
avec cave, beau galetas, part à
la buanderie

S'adresser au propriétaire,
François GAUDERON, su
4 ét»g« de la dite maison. 309

GAM PEIIRIN
Nous avons l'honneur d'informer

le public qu'un dépôt de cet excel-
lent gant de peau, un des meilleure
produits de Grenoble, vient d'être
établi chez 2395
M. Pierre MIVELAZ , coiffeur

Rue de Lausanne
_W Les prix de vente sont ceux

fixés par le fabricant et les mêmes
que dans los dépôts à Lyon, Paris,
et d'autres grandes villes do France.

Un jeune homme
de toute confiance et bien recom-
mandé cherche de suite emploi
quelconque. S'adresser au magasin,
N° 130. rne des Epouses. Fribourc.

dans le canton de l'ribourg, un
ancien et bon

magasin d'épicerie
Marchandises de lre qualité. Peu

de reprise.
Adres. offres signées sous chiffres

H458F à l'agence Haasenstein et
Vogler , Fribourg. 393

On demande pour tout de suite
une bonne sommelière
S'adresser à la brasserie du

Gothard, Fribonrg. 387

CAFJ.S T0RRfiFIR8 i'OGGl
en paquets de 125, 250 et 500 gr.

En vente chez M"e Eléonore
Savoy, Fribourg. 118

Maladies des yeux
l_e Or H'ERREl, médecia-

oculiste, à Lausanne, reçoit à Fri-
bourg, 46. rue des Alpes, le 1" et le
¦9n>e samedi de chaque mois, de 8 à
111/2 heures. 2032

DEPOTS
de la filature de lin Burgdorf
Chez MM. Ch Guidi-Richard , r. de

Lausanne, 94, Fribourg.
Jos. Borne, Cottens.
F. Ayer-Demierre, Ro-

mont.
Mmes Sœurs Grangier , Esta-

vayer,
où l'on reçoit continuellement du
lin , du chanvre et des étoupes pour
le filage et tissage à laçon.

Prix modérés. 1205 3109

Quand le besoin
est à l'extrême

le secours est le pins près!
Une fille du professeur . bien

connu D' Bock écrit comme suit :

Je vous remercie cordia-
lement de l'envoi de la
Croix Volta. Je souffrais
déjà depuis quelques ' années
de douleurs rhumatismales
nerveuses, principalement
dans.les bra» et les main.0,
ensuite de bourdonnements
dans les oreilles et depuis
6 mois d'un 'pied enflé qui
me faisait souvent désespé-
rer. Maintenant , "je 1 suis
tout à fait gvtérte et je voua
en remeicie beaucoup.

M m8 Clara Bereim,
née'. Bock,

Berlin Cj iiieolaislrassB. _, I.

Ainsi que le confirment des
atlestations ,irréfu .ables , laCroix
Volta d u prof. HESKIER produit '
dé' suiic soulagement et guérison
dans ies cas suivants :

Rhumathismes dans toutes les
parties du corps, névralgies , gout-
tes , paralysie, excitation des
nerfs , hypocondrie, pal p itations de ,
cœur , vçrliges, bourdonnement
dans les o'reilles , maux de tèle ,
insomnies , asthme, surdité , maia- '
dies de la peau, maux d'estomac,
rétentions d'urine , coliques , afl'ai-*
blissement s, etc.

On peut se procurer la Croix
Volta du prof HESKIER (D. R.
G. M; N° 81Ï99) * 3 fr. 50 (port
15 cent., remboursement25cent.)
contre envoi du montant.

Dépôt à '"ribourg :
Parfumeri e H. Wursihorn , Hôie

Termiius .
Dépôt général p.. tonte la Snisse
J; MCESCBINSEB, Hutgasse , Bâl».

A /.LOUJED.e,
iour le 25 juillet 1899, un apur-
ement de 6 p ièces f t  dépenrt»rices ,
iu . 1er étage de Ja maison N° 320,
ne Sain^pjerre
i'adt'usser au tt! étage. 3J1

REMIS GRATUITEMENT \ f i  £ ' T$ 4 £ ^ JU A
à chaque acMenrde2paquets j ,vll©-ftCSÏÎIIîFffll ft Y6M1 "

Café de Malt 
j A P A Y E R N E  '

KÂmRkmE-R KNEIPP - J A vendre , à Payerne, à proximité de la gare, un café-res**
une belle cuiller ran * neuf , avec ses dépendances. Clientèle assurée.

(métal Britannia) S'adresser aux notaires BEBSIEIS , à Payer»*'

k lait û& k Lin k la Mrs
Selon le procédé de H. de Pury, chimiste

se trouve en vente chez MM . Thurler el Kohler, F. Schmid, Jos. Essei^
Chappuis et Stajessi, pharmaciens, à Fribourg. 38a

A. JMU-LXER & CHARDOIVIVEIVS.
Fribourg et La Schurra. ^

Caisse hypothécaire
du canton de Fribour

Dans sa séance du l«r février 1899, et en application de l'art. 20, 3° alin*
de la loi duSdécenibre 1853, le Gonseil de surveillance a décidé de préie^
uno provision dn demi poor cent du capital sur chaque placern6"
hypothécaire réalisé dès ce jour. 1

Le taux d'intérêt des prêts hypothécaires demeure fixé au qnatre e
quart pour cent l'an. (Les débiteurs d'obligations hypothécaires, acceptées par la Caisse av«'
le 21 novembre 1898, restent au bénéfice du taux d'intérêt du 4 % fixé V
décision du 20 janvier 1896.

Fribourg, le 3 février 1899.
309-2015 Le directeur : _L. MUIXER-.,

Awm
Le soussigné avise l'honorable public de la ville et de la campagne 8.

Messieurs les entrepreneurs et architectes en particulier qu'il s'est nouVe
lément installé

rue du Musée, aux anciens ateliers Sehœnenwetf
fondeur , et qu'il est en mesure de fournir , à partir de ce jour , tous J

e
travaux concernant son état , soigneusement exécutés ot livrés dans le p'u
bref délai. ».

SERRURERIE D'ART ET DE BATIMENTS
Mécanique fine et ordinaire

COMMERCE DE VÉLOS
ET MACIIÏIVES A COUÏ>J^

RF.PARATI0NS EN TOUS GENRES
Installation da conduite d'eau , sonnerie électrique, paratonnerres

FOUHNEAUX, POTAGEES, ESOALIEES TODENANTS, BALCONS, etc.
Entreprises à forfait pour constructions nouvelles

PRIX MODÉRÉS ~ 
; 371

F. _K_ I:.C> .P:E>:>_I:.A__N-N-, serrurier-mécanicien.

MAISON A VENDES
Pour cause de cessation de. commerce, on vendra, au' prix de facW$t

chez M. Fernand Kern. suce, de Jean Lateltin, au-Mo 18«, riie *f
Lausanne, vis-à-vis de l'Hôtel de la Tête-Noire, toutss'les1 march""'
disos concernant : articles d« quincaillerie, avUclus de ménage, foiirniU^t
pour cordonniers, coutellerie, .vissorie, outils divers : faux; 'mollet^"
verres de lampes. "¦'

L'honorable clientèle de la ville et de la campagne est priée de hie"
vouloir profiler de cette occasion.

Fernand KERN,
Sî ç Vif. Jean" ï-à.ftltip, _ 2_?, rue de Lausanne^.

La Maison

Charles Bossv, Fribnurtf
(fondée en 1863) (35 ans), recommande son grand choix:'• <**
VINS VAXJl>OlS, VALAISANS et SES EXCEl>
LENTS VINS ROUGES DE TABLE. VINS FlN^! 

:

Grands Vins de Champagne M OET & CHANDON e*
marquas suisses. VINS DE LIQUH.UJR (Madère de l'U*
Porto, Marsala, Malaga). - ,

Supériorité reconnue. Prix modérés.
^ROS & DETAIL 2493

(
Appareils à Acétylène ta „ Sûreté " -̂  12964

'KB88.KLIHN 6 .& Mmm,-mm^É
SAINT-IMIER

(FABRICATION SUISSE)
Geaappareilsontobtenu à l'exposition iii te'rii»tionalode Berlin 1898, iia plus hante récompense pour installation* privées ; ils ontete ies seuls choisi* .par le Jury pour procé.ler PUS. esouia de'caroure et de brûleurs , comme étant construit^ rl'nprès le principe le 'pins rationnel (chute du carbure en morceaux dans l'eau). Sécurité .absolue, pas de pression, système automatique simple et facile-à ¦*manier. Eclairage brillan t, économique et propre.
Agents dans toute la Suisse. *»- . ,?,lus de 1,00 appareils en fo-iet ions'à c e J°ur - ' . .H61301M867 ' "

$mM liicouti 'ui lice ..«rMi"l£2sc ŝEo r'éponse _. votre lettre je puis vous déclarer que prâc. i. votre triMfi 'ni" n'
par correspondan ce , je suis guéri de J'inoont.inenca, d'ijrlne dçni j e «.ouuVaii' . .drp»!'
raa rmis.ance . Je vous remercie dij tous les' soins que vois m'avez donnés. «t»:
ne c»-S"rai .a, von« pjou-er m'a ^copnai.w.snçe en vous r»cn 'n>ma "<)flnt hV r'
connaissances . Dôle (t/Colorabjej,, I. . 18 février 189«. . Bnule .Hufth y.t Vu P""'.l,en«(!S.|jioo iU; l« siRi-n ,""- ci-<le f sus :.!le

' p.rfl«i|leoi ..' lii• .C'-i ^iil. -i.'onnnuni "' •" ^___\
Pnjip : Ailr ^ sp : « Policlinique privée , Kirc 'lisir.. __,e , 4p.,cCîar:_. »mgggtsg0&


